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Eftant  trcs-aueure  tju 
Majefté n a point  fceu  comme 
IcMarcfchaU’Ancre  s’cftferuyde  16 
nom  & de  fon  authorité,pour  clTayct 
de  me  faire  aflafliner, comme  il  a dé'ja 
taitProuuillc&  plulicurs  autres, i’ay 
creueftréde  mon  deuoir  de  l’en  ad- 
u«rtir,&  luy  dire  comme  Samedy  der- 
nier,fon  Lieutenant  nommé  Lôgue- 
ual,auec  ceux  de  la  Citadelle,  prati- 
quèrent deux  traiftres  ; pour  me  faire 
mâder  a Corbie,ou  i’eftois  en  m oings 
delix  hetfres  pour  le  moings  douxe 
fois,pour  aller  à Amiens  ; difant  qu  il 
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cftoit  très -nccefTairc pour  Iç  bien  de 
voftre  ieruicc  , & la  conferuation, 
de  la  ville  , que  i y allaflTc  en  dili-. 
gencc,  ce  queie  fis  tout  a l’heure; 
bien  q U il  fut  nui(fl:,  aucc  trois  clic- 
• feulement , ne  voulant  iamais 
perdre  riieurc  ny  le  temps  , à me 
porter  à toutes  les  chofes  ou  ie  me 
croiray  propre  de  rendre  à voftre 
M.despreuuesdc  ma  fidclite'&dcmo 
aiFedfion;  cftant  arriué  dans  la  ville, 
le  peuple  me  vint  offrir  de  faire  garde 
deuant  mon  logis,  ce  que  ie  rcfufay, 
cftant  fans  crainte,  comme  ieftois  fâs 
coulpe,&  le  lendemain  comme iedifi 
nois  ceux  de  la  Citadelle,  commen- 
cèrent à crier  par  tout  aux  armes,  & à 
aire  au  peuple  qu'il  y auoit  mil’chc- 
uaux  aux  porres  qui  ven  oient  pour  les 
prcndre,eü'ayant  par  ce  moyen  de  fai- 
re vne  efincurcjou  ne  doubtantpoint 


que  quelque  peu  accompagne'  qucic 
fufleicne  me trouuaflc,ilsauoiéc  r 
folulaclemetuer,  ccquVn  de  la  par 
tieplus  homme  de  bi©  que  les  autres, 
nepouuantfoufFrir  telles  me'chancc* 
te's,me  donnaaduis  qui  me  fit 
dre  de  me  faifir  d’vne  portejôc 
tendre  comme  ie  fis  plus  dVne  heure 
délibéré  de  leur  bien  cher  vendre  ma 
vie,  & leur  faire  paroiftre  ce  que  vaut 
vn homme  de  bien; mais  eux  voyant 
quils  ne  pouuoient  plus  là  exécuter 

leurpernicieux  defleing.ils  m enuoy 
rent  vne  lettre  qu’ils  difoient('SlRE) 
cftre  de  vous,  par  laquelle  vous  me  dé- 
clariez criminel  de  leze  Majelîé,  & de 
fendiez  à toutes  les  villes  de  mon 
Gouucrnement  'dc  me  rcceuoir,  ce 
qui  me  fit  foudain  partir,  bienqu 
ne  peufle  croire  vne  telle  iniufticc,  ve- 
nir de  voftreMaiefté,  vciiqueronn- 
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TOC  peut  reprocher  d ’eftre  coulpaWc 
d’aucune  cliofc  , ôc  que  ic  fçay  qqc 
iufqucs  à mes  penfecs  elles  font  iuftçf , 
en  ce  qui  eft  devôftreferuicc,  voyant 
auflî  qu’ils  n’aupient  pas  l’audace  de 
m’attaquer , & qu’ils  s’amufoient  Icu- 

lement  à fe  bariquader  dans  la  ville.  le 

m’en  retournay  à Corbie,oumcsamU 
• me  font  venus  trouuer  pour  empef-  | 
cher  que  l’on  ne  face  encor  es  quelque 
pareil  delfein, g fur  moy,  & aufTipour 
ne  point  permettre  que  ces  gens  la 

prennent  fi  grand' force  & authotite 
dans  celle  Pcouince  , que  quelque 
iour  voftre  Majcfté  n’y  foit  plus  re- 
cognuc  nv  obeïe  , i’employeray  fort 
librement  ma  vie  pour  m’yoppoler: 
Mais  le  la  fupplie  aulTi  humblement 
ne  vouloir  point  prendre  part  alcurs 
interdis,  ny  louffrir  qu’ils  abufent  de- 
‘brmais  de  voftre  nom,  & de  voltrt 
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puifTance^faifan  t comme  tous  IcsRois 
vosprcdcccflcursontfaid,  qoi eftde 
ic  rendre  neutre  aux  querelles  parti- 
culières, afin  que  ic  puiiTc  plus  aife- 
menc  m’oppofer  aux  violans  def* 
feings,  que  fans  cefTe  ils  ont  fur  ma  vie 
& fur  ma  fortune,  que  iefâcrifiraya- 
pres  l’vn  & l’autre  fort  fidcllemcnc 
pourle  fcruicc  de  voftre  Majefté, com- 
me eftanr, 

sire; 

Voflrc  tref-huinble,  tref  obeïlîan^ 
at  tref-fidcllefubjca&feruitcur, 
HsNxr  » 


